
DERNIÈRES DÉPÊCHES
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Paris, 25 septembre.
Le Figaro croit savoir qne le gouverne-

ment se dispose à envoyer à Madagascart ,500 bommea d'Afrique.
Kome, 25 septembre.

_ii . ̂  
Publié hier onze intéressantes«pèches envoyées en septembre et en oc-tobre 1870 au ministre des affaires étran-gères, à Florence, par le baron Blanc. Ce«rnier était alors secrétaire général des«mures étrangères, et se trouvait en cemoment à Rome, au quartier général.

Il a été en outre publié des documentsconcernant l'occupation de Rome, le-plé-
oL8c_ t(î

' et les entretiens officiels avec leordinal Antonelli.
T Londres, 25 septembre.
Une explosion, dont la cause est incon-

boM f e8t Produite hier dans les docks , à
tué n vapeur ' deux personnes ont été

Shanghaï, 25 septembre.
Le bruit court que la Chine a refusé de

^onnèr satisfaction à l'Angleterre en 
ce

^i concerne le châtiment de 
l'ex-vice-roi«o Setchueng, responsables des troubles de^Qeng-Fu.

Madrid, 25 septembre.
De violents orages ont éclaté dans lesProvinces de Saragosse et de Tolède.
Les rivières ont débordé , causant des^egats considérables dans plusieurs villes,notamment Alhama , Ateca, Calalayud et

, A Alhama, plusieurs maisons se sont
frt.

Q
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circ ilation sur le chemin decr Qe Saragosse est interrompue.
_ Chicago, 25 septembre.Une convention en faveur d'un nouveau

mouvement pour l'indépendance de l'Ir-
j ande a étô ouverte hier. De nombreux dé-
nués sont présents. La convention estime
Sun faut renoncer à l'agitation parlemen-
taire et discuter à nouveau la formalitéu un mouvement militaire.

Service de l'Agence Berna
Zurich, 25 septembre,

cal ?880ciation8 démocratiques et radi-ales tiendront , ce soir , de grandes assem-
'ees populaires , pour discuter contradic-oirement la question du monopole desa"umette8.

T Zurich, 25 septembre.
», Les patrons verriers se réuniront âtajour-

°ui , dans l'après-midi , pour prendre des
Jue aureB contre les ouvriers grévistes,
le i!ticu 'ièrement contre ceux qui ont quitté

travail sans en donner avis.
Bâle, 25 septembre,

b "'après les informations de l'Agence
, erna , les ouvriers n'ont pas encore porté
du'ri8 revendications devant la Direction
J Q. Uentral . Toutefois , de la réponse à une
^
J,Çppellation présenté e hier au Conseil

e-T^inistration, il résulte que la Direction
c dispos ée à faire aux ouvriers toutes les
^cessions possibles.
., Bellinzone, 25 septembre.

f j f1 initiative populaire lancée par les cor
«v »'8*,e8> Pour l'établissement d'un nouveau
Co t136 contributions pnbliques ,. et

«battue par les radicaux en même temps
2 e Par les conservateurs , ne donnera pas
yéaultat.

Co* XD8J°r^é du pouvoir exécutif et du
dû i 8 législatif ne songe qu 'à la révision8 'a loi actuelle.

_ Lausanne, 25 septembre,
de-î? se 80uv 'ent qu 'à la gare de la Chaux-
no!̂

011
''*, dans une manœuvre, un ouvrier

aCnfiné Joseph Guidanti , fut victime d' un
Ja&.h at par 8Uite 'du?uel i! a Per"du une
Pro e* uae Par ''e de la main. Ayant à se
vjg n.0D °er sur son cas, le Tribunal fédéral
vis,!!* de lui accorder ii ne rente annuelle eta8ére de 800 franc».

-Lnri . Sion, '25 septembre,
«eon Coaaeil d'Elat valaisan a accordé un
Snï*!\r sd e  1,000 francs aux victimes de lap

j'tal màtte.
danA^cidé , en outre , de faire procéder
^Vftv, ' le cauton a UDe collecte en leur

Bonfx dommages provenant de l'éboulementut Salués officiellement à 130,000 francs.

La Yotation du 29 septembre
Dimanche prochain, les électeurs suis-

ses auront à se prononcer par oui ou par
non, sur l'adjonction suivante à la Cons-
titution fédérale :

Article 34 ler . — « La fabrication , l'importa-
tion et la vente des allumettes et des produits
similaires dans toute la Suisse appartiennent
exclusivement è. la Confédération.

« La caisse fédérale ne doit pas profiter de
cette industrie. Les bénéfices nets qu'elle pro-
duirait seront employés dans l'intérêt de l'ex-
ploitation ; ils seront affectés notamment à
l'amélioration du produit et à la réduction du
prix de vente.

c L'emploi du phosphore jaune dans la fabri-
cation des allumettes est interdit.

< La vente au détail est une industrie libre ,
sous réserve des dispositions destinées à pré-
venir les abus.

_ « La législation fédérale statuera les dispo-
sitions nécessaires pour l'application de ces
principes. »

On le voit, il s'agit de savoir si lea
électeurs sont d'avis d'attribuer à la
Confédération le monopole de la fabrica-
tion des allumettes.

Jusqu'ici , cette fabrication était une
industrie libre, et il existe un certain
nombre de fabriques dans plusieurs can-
tons, et en particulier dans l'Oberland
bernois.

Pourquoi, se demanderont les élec-
teurs, changer ce qui existe ? Qui a de-
mandéle changementet pourquelsmotifs ?

Le changement a été demandé par un
groupe de députés aux Chambres fédé-
rales, qui ne rêvent que monopoles,
nationalisation et autres moyens d'étendre
la compétence et les attributions fédérales
dans le domaine des intérôts économi-
ques. Les députés bernois ont suivi,
parce que, paraît-il , lès fabricants ober-
landais ne font pas de brillantes affaires,
et qu 'il leur serait agréable d'échanger
la situation d'industriels travaillant à
leurs risques'et périls contre la position
d'employés fédéraux , directeurs de leurs
fabriques chèrement achetées par la
Confédération.

Ce n'est pas plus malin que cela. Vous
avez une industrie qui périclite, vous la
passez à ia Confédération , qui vous en
fait continuer l'exp loitation comme direc-
teur , avec uu beau traitement qui court
toujours , qu'il pleuve ou qu 'il vente, que
lès affaires aillent ou n'aillent pas.

Mais on ne pouvait pas venir devant
les Chambres fédérales avec de pareils
arguments. Alors on a exploité à outrance
la maladie de la nécrose.

Qu'est-ce que la nécrose ? Unema 'adie
provenant des ravages exercés par le
souffre jaune , surtout sur les dents et les
bs de la mâchoire des ouvriers et ou-
vrières employés à la fabrication des
allumettes . Les individus affligés de cette
maladie deviennent hideux ; leurs dents
tombent , puis les os de ieur mâchoire se
carient , et la carie faisant toujours des
progrès , finit par amener la mort.

Pour les besoins de la " cause, on a
fortement exagéré les dangers de la né-
crose. Cette dégoûtante maladie existe,
certes ; mais il n'est pas impossible, ni
même très difficile de s'en garantir. Les
fabriques qui ont une bonne ventilation
et où le personnel est astreint à des pré-
cautions hygiéniques sérieuses ne con-
naissent pas le mal de la nécrose. Si ce
mal' existe dans l'Oberland , c'est que les
installations y sont plus primitives, et que
l'on n'y observe pas les prescriptions de
la loi fédérale sur les fabriques.

Mais pourquoi a-t-on laissé las fabri-
cants négliger ainsi les mesures de
précaution qui eussent garanti de la né-
crose leurs ouvriers et ouvrières ? Tout
simplement pour la même raison qui fait
qu 'aujourd'hui on veut leur racheter cher
leurs locaux industriels fort mal installés ,
et leur octroyer de beaux traitements. Ce
sont des « amis » à qui il ne faut pas faire

de la peine, car ils ont rendu des services
et ils peuvent en rendre encore.

Quoi qu'il en soit , et admettant que l'on
ne puisse pas se flatter de supprimer le
danger de la nécrose chez les ouvriers
chargés de la manipulation du phosphore
jaune , il suffisait évidemment d'interdire
l'emploi de ce phosphore dans la fabrica-
tion dës allumettes.

L'article soumis à la votation du peuple
contient cette interdiction . S'il n'y avait
pas autre chose dans cet article , nous fe
voterions des deux mains ; mais il y a
autre chose, que nous ne pouvons pas
accepter : c'est le monopole de la
fabrication des allumettea par la
Confédération.

Ce monopole n'a pas sa raison d'être,
môme au point de vue de ses promoteurs,
du moment que l'emploi du phosphore
jaune est interdit. Le danger de la nécrose
est entièrement supprimé par cette inter-
diction. Que veut-on de plus? Quelle
raison y a-t-il de supprimer ainsi la
liberté d'une industrie qui n'offre plus
aucun danger ?

Le fin mot, c'est qu'on veut instituer
nn monopole, qui sera un des anneaux
de la longue chaîne de monopoles projetés
en vue de toujours mieux écraser les
cantons.

Nous dirons , dans un prochain article,
pour quels motifs les électeurs doivent
repousser le monopole de la fabrication
des allumettes. Ils n'auront pas de peine
à comprendre que leur devoir, dimanche,
est de voter

NON
k proposte l'action sociale catholique

Le correspondant romain de la Gazette
de Lausanne envoie de temps en temps à
ce journal protestant des prétendues lettres
du Vatican, qui sont relativement impar
tialea pour le fond et assez mesurées pour
la forme, convenons en. I>"y a un point
cependant qui a le don de faire perdre au
reporter italien fout son calme et tout son
sérieux ; c'est l'action sociale chrétienne.

Chaque fois qu 'il en a l'occasion , il revient
à la charge contre ceux qu 'il appelle le»
socialistes catholiques , cherchant partout ,
en France, en Allemagne, en Autriche , eh
Belgique , en Suisse , à les montrer en dé-
saccord avec Rome, en contradiction avec
les enseignements pontificaux.

César, l'illustre vainqueur des Gaulés, a
écrit dans ses Commentaires une phrase
que le correspondant de la Gazette de
Lausanne devrait bien méditer, celle ci :
« On croit facilement ce qu 'on désire». En
effet, l'écrivaindes lettres du Vatican parait
persuadé que l'Autorité ecclésiastique par-
tage ses idées libérales , et que l'auteur de
l'Encyclique Rerum Novarum est tout dis-
posé à sanctionner les théories de l'école
immobiliste.

Depuis prôs de deux ans, il nous annonce
un document pontificat qui jettera sur nous
le discrédit d'une condamnation formelle ;
mais cet anathème est lent, bien lent à
venir . Aussi doit-il se rabattre sur des
événements secondaires et leur donner une
portée tout à fait inexacte , pour faire ac-
croire au bon public qu 'enfin ces ennuyeux
catholi ques sociaux, ces gêneurs, ont leur
affaire.

Nous n'insisterons pas sur l'ironie pro-
fonde qui se dégage des leçons d'orthodoxie
catholique que la Gazette de Lausanne
prétend nous imposer. Ce journal et ceux
qui l'écrivent ignorent-ils que les idées
libérales , en économie comme en religion
et en politique , ont été maintes fois désa-
vouées et condamnées par une foule de
lettre», d'Encycliques et autres documents
pontificaux ?

Au point de vue de l'économie sociale et
politique , il y a dea abus avéré* qui ont été
déclarés intolérables par Léon XIII , dans
son Encyclique Rerum Novarum; cepen-
dant , les libéraux , à les entendre , ne se
sentent nullement disposés à sacrifier ces
abus; ils en vivent encore sans la moindre
contrition.

Les catholiques partisans de l'école libé-
rale économique se croient d'excellents
chrétiens, et protestent chaque fois qu'on
met en doute la valeur de leur foi reli-
gieuse ; cependant ils ont été et demeurent
condamnés. Où puiseraient-ils , dans les
conditions où ils se trouvent , l'outrecui-
dante audace de provoquer contre d'autres
catholiques les foudres du Saint-Siège? '

Certes, le socialisme est une mauvaise
doctrine , fausse et dangereuse; mais le
capitalisme, le libéralisme économique sont
aussi détestables.

On a vraiment mauvaise grâce de parler
de corde dans la maison d'un pendu.

La Gazette de Lausanne ne voit-elle paa
combien elle se rend ridicule, même aux
yeux de «es propres correligionnaires,
quand elle évoque contre des catholiques
qui lui déplaisent ces excommunications et
ces inquisitions qu'elle a trouvées si souvent
plaisantes ou exhorbitantes à propos du
Syllabus.

Ce n'est point de sa rédaction que devrait
partir une invitation directe aux évêques
de la Suisse, leur demandant de sévir con-
tre des catholiques. La Gazette de Lausanne
ne devrait paB oublier que, parmi le» évê-
ques de la Suisse, il s'en trouve un , Mon-
seigneur Abbet, coadjuteur de Sion, qui
n'a pas hésité à déconseiller formellement,
du haut de la chaire, aux familles catholi-
ques de s'abonner à des journaux protes-
tants eten particulier à celles de sa paroisse
de recevoir la Gazette de Lausanne.

C'est aujourd'hui dans la dernière et ré-
cente lettre collective des évêques de Bel-
gique qu 'on veut trouver une condamnation
de l'école sociale catholique ; même une
excommunication ex cathedra I I !  On ne
saurait détourner avec plus de légèreté
cette pièce de son véritable but qui e»t
l'union, la fusion de tous les catholiques
belges pour l'action pratique et l'abandon
des polémiques irritantes sur les questions
libres.

Cela estai vrai que ces évêques instituent
de. commissions composées de prêtres et de
laïques qui seront chargées d'harmoniser,
dans le sens des enseignementsdeLéon XIII,
los différents courants économique» qui
partagent les catholiques belges.

La Gazette de Lausanne veut voir la
victoire d'une fraction sur l'autre là où-se
trouve seulement le triomphe de la concorde
et de la paix,- pour le bien de l'Eglise et-la
restauration chrétienne , dans un pays par-
ticulièrement- menacé par la Révolution.
Nous n'hésiterons pas à avouer que l'abbé
Daens a manqué quelquefois de- prudence
et que son zèle a été indiscret;'mais si
l'abbô Daëns a reçu des avis-et des remon-
trances; il-les doit bien plus à sa maniera
d'agir et de combattre qu 'aux idées aociaies
qui inspirent ses efforts.

Les chefs du parti social catholi que belge
sont connus ; c'est d' un côté M. l'abbé Pot-
tier , puis M. Helleputte , député et profes-
seur à Louvain , M. Arthur Werha_gen ,
auquel M. Décurtins adressait , l'autre jour ,
son iutéreasante lettre,-et ecfia ies jeunes
comme Cyrille van Overbergh et Simon
Deploigo , etc.

Le dernier nommé est professeur d'éco-
nomie politi que à Louvain , et il occupe la
chaire fondée, fl y a deux ans; par ie Pape
lui-même, et aux frais du Saint Siège,
parait-il.

L'abbé Pottier , malgré ton» les assauts
qui lui ont été livrés; garde-la confiance de
Mgr Doutreloux , son évêque ; il reste pro-
fesseur au Séminaire de Liège.

Voilà les gens dont'la Gazette de. Lau-
sanne voudrait faire des rebelles et des
excommuniés !

Il est possible que des chefs du mouve-
ment social catholique aient été en Belgi-
que trop vite et trop loin , s'expogant à per*.
dre derrière eux des gens pleins de bonue
volonté, mais hésitant» dans leur marche,
et timorés.

C'est pour éviter l'éparpillement des for-
ces catholiques que Léon XIII , et après lui
les évêque» de Belgiques , *ont venue dire,
à ceux-ci : Voyons, avancez donc ; à ceux-
là : Attendez un peu, vous marchez trop
fort.

La comparaison que le correspondant de
la Gazette de Lausanne veut établir entre
les catholiques suisses et les catholiques
belges n 'a aucune base «érieuse.

Si, comme il le dtmaude, nos évêques
prenaient la fantaisie (c'est le mot de la



Gazette, il est vraiment convenable !) de
condamner l'école socialiste catholique de
notre pays, ils seraient bien embarrassés,
car ils ne la trouveraient pas.

Les catholiques suisses ont, heureuse-
ment, leur éducation sociale à peu près
faite ; ils sont en immense majorité d'ac
cord sur les points essentielles, et, si par-
fois on note des divergences entre leurs
chefs , ces divergences reposent sur des
questions libres, et libres, elles échappent ,
sinon aux conseils de la prudence , du moins
à toute excommunication.

Nous mettons, par conséquent, la Gazette
de Lausanne et son correspondant italien
au défi de trouver des faits, des paroles ou
des écrits pouvant motiver les condamna-
tions canoniques qu 'il réclame.

Du reste, les catholiques suisses ont des
réunion» et des congrès où ils expriment
leurs idées et exposent leur programme ;
quand les grandes associations catholiques
intercantonales, qui représentent ies îrao-
ctions les plus militantes et les plus avan-
cées de notre parti en Suisse, ont elles fait
un-pas en dehors des limites tracées par
l'autorité épiscopale et contre aon aveu î
Toujours , au contraire, les évêques , «oit en
personne soit par des lettres, sont venus
témoigner leur paternelle affection et leur
intérêt à leurs plus dévoués et à leurs plus
fidèles enfants.

Sans doute, il y a dans nos rangs des
francs-tireurs^et des traînards ; sans doute ,
les uns sont audacieux et les autres timi-
des, mais le parti catholique suisse n'est
pas divisé, et si jamais l'épiscopat parle , la
consigne donnée par lui sera unanimement
suivie sans la moindre hésitation. Que les
libéraux catholiques qui s allient au radi
calisme déclarent de leur côté la même
obéissance.

Du reste, pour éviter de perdre en dis-
cussions vaines un temps précieux, les ca
tholiques doivent de plus en plus réduire
le programme immense des juste» réformes
sociales, aux parties les plu» promptement
réalisables et les moins discutées ; cette
besogne faite , on verra à poursuivre plu»
loin l'œuvre commencée.

Inspirons-nous donc du conseil exprimé
par M. Décurtins dans sa lettre à M.
Verhaegen , c'est le bon , c'est celui qui
donnera à nos efforts la récompense de
résultat» tangibles.

Pour ne pas laisser subsister l'équivopue
que les ennemis de l'Eglise , cachés ou
avoué» , se plaisent à créer , déclarons une
nouvelle fois que le socialisme catholique
n'existe pas et ne saurait exister.

Dans une lettre récente , adressée au
comte de Ségur, l'historien si apprécié de
l'Action sociale catholique, M; Léon Gré
goire, disait : « Aucun terme n'e»t mauvais
en soi : si le mot socialiste était vacant, il
ne serait pas condamnable a priori, mais il
est confisqué par des hommes professant
une doctrine fort distincte des nôtres ; nous
répudions le mot comme la doctrine. »

Quand nous employons, pour nous dé-
signer, ces termes de démocrates chré-
tiens, de catholiques sociaux, etc., ce n'est
pas que nous ne sachions fort bien que le
mot catholique bien compris et bien ana-
lysé, implique à lui seul tout ce que nous
voulons souligner sous d'autres vocables.
Mai», ces autres vocables, ce n'est point
pour nous que nous les affichons, c'est à
cause du peuple, du peuple déchristianisé,
du peuple trompé, du peuple exploité.

Nous voulons lui montrer que nous ne
sommes pas, que nous ne voulons pas être
les complices des abus et de la désorgani-
sation dont il est victime.

Nous voulons lui montrer aussi que notre
foi religieuse n'est pas un rempart destiné
à sauvegarder un régime social néfaste
contre de justes assauts, mais qu 'elle est,
au contraire , un flambeau qui nous fait voir
le chemin de la justice.

Le socialisme , en s'attaquant à la reli-
gion, à la famille et à la propriété, se con-
damne à n être qu une aberration de la
pensée; mais, cependant , quand il proclame
des réformes tout à fait contraires à l'indi
vidualisme libéral et conformes au droit
chrétien, nous avons le devoir de ne pas
rester indifférents , et nous pouvons sans
crainte courir le risque de nous rencontrer
quelquefois avec les socialistes sur un ter-
rain qui nous appartient plus qu 'à eux.

Qu'on soit socialiste ou non , le scandale
de l'extrême pauvreté devant le superflu
des milliardaires , le scandale de l'accapare
ment, de la desorganisation du travail , de
la dissolution de la famille par l'usine , de
la journée anormale, du salaire insuffi
$ant, etc., subsistent pleinement.

Le cardinal Manning n'en était pas
moins frappé , avec raison , que Malon ou
Bebel.

On n'est pas socialiste pour souhaiter
d'y remédier, mais bien pour proposer des
remèdes qui sont pires que le mal et qui
outragent la morale sous prétexte de ia
rétablir dans ses droits.

Que les catholiques ne se laissent point
émouvoir et poursuivent , malgré les me-
naces et les railleries, leur travail de paci-
fication sociale, les classes ouvrières fini
ront bien par voir qu'il y a, en dehors du

socialisme, des hommes disposés à faire
droit à leurs plaintes légitimes ; quant aux
libéraux catholiques, ils noua combleront
de bénédictions le jour où , justice étant
pacifiquement rendue, les dangers de révo-
lution seront écartés.

CORRESPONDANCE DU TESSIN

Le 24 septembre 1895.
La revanche de M. Lepori. — M. le conseiller

national Manzoni , maître-chanteur émérite.
— Fête catholique en Onsernone. — Sine
luce et sine cruce.
M. 1 ingénieur Lepori vient de jouer un

bien vilain tour à ses amis d'antan. Il a
voulu prendre sa revanche des attaques
féroces auxquelles il a été dernièrement en
butte de leur part, et cette revanche est
sanglante. Dans une petite brochure de
16 pages intitulée : « Il est temps que la lu-
mière soit faite », il ne ménage pas ses
coups à l'oligarchie radicale qui n'a pas
voulu de lui comme député au Conseil na-
tional pour remplacer M. Stoppani.

Mais le clou de l'opuscule ce sont deux
révélations qui jettent un jour bien étrange
sur la moralité du parti radical tessinois.
Il faut en prendre bonne note.

Voici la première :
Deux semaines avant le 8 septembre ,

M. l'ancien ingénieur du khédive rencontra
soua les arcades de Lugano, M. Manzoni ,
qui lui déclara être prêt à retirer sa candi-
dature en faveur de celle de M. Lepori,
pourvu que celui ci vereàt à la cais»e du
parti la jolie, somme de 100,000 francs —
lisez bien : cent^mille francs. A la demande
d'explication de M- Lepori qui hésitait à
trouver une semblable proposition sérieuse,
le philosophe de Maroggia répondit qu 'elle
était ce qu'il y a de plu» sérieux. Alors
M. Lepori aurait éclaté d'indignation ; c'aété pour lui la cause qui l'a déterminé à
laisser poser par ses amis de Pregassona sa
candidature au Conseil national.

La seconde révélation eat encore, à mes
yeux, plus importante.

L'on «e souvient que, en 1888, à une fête
de tir de la Société radicale du Boglia (cercle
de Pregassona) M.Lepori , qui n'est pas franc-
maçon , eut la malheureuse idée de s'expri-
mer d'une façon asaez peu obligeante au
sujet des Frèrea Troi8 Points. Ce fut un hur-
lement général ; les frères et les amis des
frères accouru rent leacannes levéea , et l'ora-
teur maladroit eut de la peine à s'esquiver.
Eh bien ! le jour suivant , arrive à M. Lepori
une lettre de M. Manzoni — toujours lui !
— qni le sermonnait assez aigrement et lui
demandait de verser 30,000 franc» de suite ,
sans quoi lui , Lepori, serait désormais un
homme, complètement mort à la politique.

Si ces révélations sont exacte» — el
jusqu'à présent aucun journal radical ne
les a contestée! — nous aurions dans le
Recteur-propriétaire du pensionnat ra-
tionaliste international de Maroggia, W
maître-chanteur de premier rang, et le
çatonisme des gros bonnets du radicalisme
indigène aurait grand besoin de subir le
bénéfice d'inventaire.

Ah ! qu 'ils doivent se dire : Si Jaçobus
tacusset l mais le malheur eut que Maître
Jacques n'est pas philosophe du tout, I!
n'est qu 'ingénieur, et l'excommunication
radicale ne l'empêchera pa» de jouir à son
aise (Je ses richesses et de tirer tant qu 'il
lui plaira la langue à ses anciens copains.

Avant-hier , dimanche, la popul ation de la
Vallée d'Onsernone a donné un témoignage
publks de son esprit de foi et de piété. De
tous les villages on est allé en pèlerinage à
l'église de Loco , où l'on garde un ancien
crucifix en grande vénération dans la con-
trée. Les bons montagnards de Comologno
ont dû faire à pied au moins 24 kilomètres
de route. La foule était extrêmement nom-
breuse. Pendant la messe un sermon , très
substantiel , avec des allusions aux fête?
maçonniques de Rome, a étô prononcé par
l'abbé Arnaboldi , le zélé curé de ComolcgBo,
dont l'éloquence très populaire est fort
goûtée par les auditeurs.

Le pèlerinage a pris le caractère d'une
cérémonie expiatoire.

Le même jour , précisément à Loco, mou-
rait l'industriel Ferrazzini , revenu depnis
deux mois de Carpi (Italie centrale), OÙ il
avait acquis une fabrique très appréciée de
chapeaux de paille. Malheureusement pour
lui, il était affilié à la secte maçonnique.
Aussi le prêtre qui chercha à l'approcher
pour lui parler du salut de son âme et de
Dieu, se vit éconduit par la femme et les
filles du mourant.

Ses funérailles ont eu lieu hier , en forme
purement civile. A défaut des chants litur-
giques, on a eu les harmonie» de la musi-
que de Locarno !

C'est le premier ca» de funérailles civiles
dans la Vallée d'Onsernone qui pourtant ,
depuis quelque temps surtout , jouissait
d'une renommée assez peu flatteuse au
point de vue religieux. On vivait en radi-
cal, mais l'on tâchait toujours de mourir
chrétiennement.

On vient de voir le mauvais tour joué par
l'ancien septembriste Lepori à ses compli-
ces dans le renversement du régime conser-
vateur du Tes8in en 1890. Voici le jugement
porté par le Journal de Genève sur le can-
didat évincé du Circondarietto au Conseil
national :

« M. Lepori vient de se venger de cet
affront , en publiant une lettre aux électeurs
du circondarietto.

« Dans cette lettre (répandue à profusion
dans tout le canton), M. Lepori affirme qu 'à
la veille de la dernière élection le Dr Romeo
Manzoni lui proposa de verser 100,000 fr.
à la caiste du parti (M. Lepori est plusieurs
fois millionnaire) ; à cette condition , Man-
zoni aurait décliné la candidature et Lepori
aurait été nçmmé conseiller national â sa
place.

« Lepori affirme encore le fait suivant :
Dans le mois île septembre 1888, il y eut
un tir radical à Lugano. Dans un discours
à la tribune , il avait dit que le parti radical
ne devait pas subir le joug que lui imposait
la Loge maçonni que tessinoise et qu 'un
parti démocratique ne pouvait pas se laisser
conduire par une petite secte qui travaille
dan» l'obscurité. Il fut alors arraché de la
tribune et roué de coups. A ce récit d' un
fait parfaitement vrai et bien connu dans
le Tessin, Lepori ajoute ce qui suit : « Le
lendemain le Dr Romeo Manzoni m'écrivit
une lettre dans laquelle il me disait  que
j'étais un homme moralement mort et en
terré, si je ne me hâtais pas de réparer
l'énorme esclandre que j 'avais commis en
insultant les francs^maçons , et que le seul
moyen de me sauver était de, verser à la
caisse de la Loge la somme de 30,000 fr. »
«Oa attend maintenant les justifications de

M. Manzoni : il doit les donner , car l'opinion
publique guiase ne «aurait pas tolérer qu'un
membre des Chambres fédérales reste BOUS
le coup d'une accusation de chantage poli-
tique. »

CONFÉDÉRATION
Les instituteurs catholiques â

Zoug. — La Société de» instituteurs et
pédagogues catholiques de la Suisse alle-
mande s'est réunie lundi dernier à Zoug.
La réunion a été assez nombreuse ; on y
comptait trois cents participants,. Les direc-
teurs de l'Instruction publique de Sçhwyz,
Lucerne et Zoug étaient présents ; M. Beck,
avocat , de Sursée, a parlé sur la question
de» subventions de la Confédération à l'é-
cole primaire.

La section de l'enseignement primaire a
voté una résolution favorable à l'école obli-
gatoire complémentaire. La section de l'en-
seignement secondaire a chargé le Comité
central d'étudier la question de l'unification
des. moyen» d'enseignement.

Le Congrès a chargé une Commission de
cinq membres d'examiner le projet d'une
exposition scolaire permanente catholique
à Lucerne. L'assemblée s'est prononcée
pour la participation â la fête dé Pestalozzi,
en laissant à chaque section le soin d'orga-
niser cette participation comme elle l'en-
tend. M. Frei, d'Einsiedeln! a été nommé
rédacteur de, l'organe de l'association.

Après la séance préparatoire de Ipndi
soir , qui a été très nourrie en discussions,
les participants ont soupe â l'hôtel du
« Lion »• I' y avait plus de 100 convives.
M. le Iandammann Weber a souhaité la
bienvenue à l'assemblée. M. le doyen
Tschopp, président du Congrès, lui a ré-
pondu en termes aimables. Un choeur formé
par les instituteurs a égayé la soirée.

Mardi , plus de 200 membre» de la So-
ciété assistaient au service divin célébré
dans l'église Saint-Oswald. M. Baumgart-
ner, directeur du Séminaire , a prêché sur
ce texte : Jéius-Christ est notre Maître,
Jésus Christ est notre Seigneur. La révéla-
tion, dit-il , nous donne les principe» éter-
nels de toute bonne éducation; Jésus-Christ
eat le modèle du bon instituteur. Consa-
crons-lui l'école et noa enfants ,

Les délibérations ont été ouverte? en-
suite au Pensionnat Saint-Michel. M. le
Iandammann Weber a salué l'assemblée au
nom du gouvernement et du conseil d'édu-
cation de Zoug. M. le doyen Tschopp, pré-
sident , a remercié les autorités et la ville
pour leur bon accueil ; puis il a passé en
revue les travaux de la Société et rappelé
le« grandes lignes de son programme.

L'assemblée a reçp des lettres aympathi:
quep de Nosseigneurs les évêques de Lau-
sanne et de Bâle , Des télégrammes ont été
adressés au Saint-Père et à l'épiscopat
suisse

Incidents an Gothard. — Il se con-
firme que le colonel Affolter a démissionné
comnie chef de l'artillerie du Gothard ; mais
certains journaux «e sont trop avancé» en
annonçant que cet officier est déjà ren}placé
par le lieutenant-colonel Tscharner. Ce
dernier est un patricien bernois , de maniè-
res très distinguées, à qui a été confiée la
mission d'accompagner les officiers étran-
gers pendant les dernières manœuvre».

-Le dimanche et les chemins de fer»
— Dans le but de permettre aux compagnies
suisses de chemin de fer de suffire au tra
fie considérable de certaines marchandises
en automne, le Conseil fédéral a autorisé
les exceptions ci après aux prescriptions
légales interdisant le service des marchan-
dises le dimanche :

1. Les entreprises de transports sur essieux
sont autorisées, si le besoin s'en fait absolu-
ment sentir , durant la période du 22 septem-
bre à fln octobre : a) à faire décharger le
matin par leurs ouvriers , les fruits , vins nou-
veaux, pommes de terre et autres produits
agricoles; b., à fuire circuler, le dimanche, dans
chaque direction , un train facultatif de mar-
chandises, tant pour le transport des articles
susmentionnés que pour le matériel vide.

2. Les demandes des administrations tendant
à ce qu 'il soit donné une plus grande portée aux
exceptions ci-dessus seront écartées.

La présente autorisation est donnée aux con-
ditions suivantes : 1° Il est interdit de recevoir
et de délivrer des marchandises le dimanche ',
les halles aux marchandises et les places de
chargement et de déchargement sont inter-
dites au public. 2" Il est interdit de transporter
le dimanche des marchandises par petite vi-
tesse et des wagons vides par trains réguliers
(trains de voyageurs avec transport de mar-
chandises et trains de marchandises avec trans-
port de voyageurs). 3» Le service dos marchan-
dises le dimanche ne doit en aucun cas provo-
quer une augmentation de la durée de la iour-
née légale de travail , ni une réduction du re-
pos réglementaire de la nuit.S'il était nécessaire
d'apporter exceptionnellement des restrictions
aux dimanches libres des employés , le person-
nel des compagnies devra pouvoir , par autant
de dimanches libres, rentrer avant la fln de
l'année courante , au bénéfice de ceux qu 'il a
perdus.

4° Les entreprises de transport sont tenues
de faire parvenir au département fédéral de?
postes et chemins de fer , d'ici au 15 octobre-
un rapport circonstancié : a) sur l'emploi fa .'de l'autorisation accordée sous le chiffre 1 cl"
dessus ; sur l'extension prise par le décharge'
ment des marchandises , et sur les trains de
marchandises expédiés ; bj sur les diinancl> es
libres retenus aux employés, avec indication
des dimanches en remplacement déjà, accords
ou qui devront l'être.

_Les Cincinnatus da Conseil natio-
nal. — Parmi les curiosités de l'Exposition
suisse d'agriculture, il convient de cite-r
aussi le joli bétail de montagne, race gri-
sonne, au manteau couleur de souris.

Dan» cette section , nou» remarquons que
deux conseillers nationaux des Grisons ont
exposé des pièces de choix.

En effet , M. Buhler , de Fideris , le »ym"
pathique député du Centre, a le premier
prix, première classe (170 francs), avec
médaille d'argent, pour un taureau , et le
deuxième prix (150 franc»), en premier®
classe, pour une vache grise.

De son côté, M. Risch, député de Co!r8'
représentant des démocrates, a le troisième
prix (130 franc»), en première classe. PoU£un taureau , et tin prix de 100 franci eft
première classe, pour une vache brune-

Parti radical snisse. — Dans leU f
réunion de dimanche, à Olten , les délég»^
radicaux des divers cantons ont comP' ĵ
et renouvelé le Comité central du Par •
Voici sa composition : _

Kunzii , colonel (Argovie), Munzing0
(Soleure). Schindler (Glaris), Heller .(•£,.
cerne), Stôgsel et Meister (Zurich), "¦ etet Biihlmann (Berne), Jordan Martin .
Decollogny (Vaud), Comtesse (Neucn^*''
Liechti (Morat), Hoffmann (St-Gall), Ç®""
(Tessin), Heitz (Thurgovie), Gv\e&&0°
(Schaffhou»e), Zuberbuhler (Rh.-Ext.). <-"»
londer (Grisops), Brenner (Bâle-Ville) ' . Detser (Bâle-Campagne), Gavard ("Genève;.
Stadlin (Zou'g). Le Comité désignera »
président.

^ Si
Les historiens saisses à BsM® ^ola place n'était pas épuisée dans le ?u

txj .es-
de ce jour , nous aurions des choses lB 'ciété
santé» à dire sur le Congrès de la. s,a se-
générale d'histoire qui 'g'est réuni
maine dernière à Bâle. nsta'èRelevons un fait spécial. On a <"£ a0-_
que les meilleurs documents tonro nf)a t
« Sources de l'histoire suisse _> Pr"'.M lors
du Vatican. La Société a décem0 ° père
le dip lôme démembre honoraire a' *j cane-
Ehrle, préfet de la Bibliothèque y*1

__ Le
_Les juristes saisses à Ben» " lfiS a

Congrès de la Société suisse des jur h&
tnnmm/c Ici»» *__nr.Ai „_„  _ M i h t . l ' . *¦ '" . ,  . A l ._o. _..-__ <_ .uo., uiaïui, eo» w*" ' „hai(lo "Société a décidé d'accorder un *u °"ce8 du
8,000 fr. pour la publication des sou» fé(Jé .
droit en Snisse. Elle invite le .c^

nCjer à
rai à donner aussi «on appui una-
cette œuvre. , 0nagel ont

MM. les professeurs Huber et f °,
8. la sur

présenté de» rapporta très •«>»» u00es-
le projet d'unification du droit¦ «» trôe en
sion. Mais l'assemblée n est DMI «¦ aU
matière; elle a renvoyé, }» ai.*». .*"-
Congrès de l'année prochaine. , ;denCe, . «

M Stooa ayant décliné la prési^
comité a été composé comme - van • à Ge

Président : M. Mart in , professeur i
nève ; membres : MM Soldan, iuge » r0
Winkler , juge fédéral , Iselm, Zu£̂ !ur .
tosséur, Hoffmann et S.too», prof^r^^Le prochain Ûongres se tienar



Rigi, sur la gracieuse invitation de M. le
Dt Schreiber. 

Election aa Conseil national. —
«'élection au Conseil national dans le Mit-
telland bernois , en remplacement de M.
Edouard Muller , conseiller fédéral , est fixée
àtt 3 novembre prochain , jour de la votation
sur la revision militaire.

NOUVELLES DES CANTONS
Un rendez-vons de frères d'armesi

— Mardi , 17 courant , étaient réunis à Sion,
ensuite d'une invitation adressée par leurs
frères d'armes du Valais , un certain nom-
bre d'anciens officiers suisses et allemands
au service du Saint-Siège , ayant appartenu
aux régiments étrangers et aux bataillons
^e carabiniers. Au désir de se 

revoir , après
Je si longues années de «éparation , s'ajou-
tait, cette année, une circonstance excep-
tionnelle qui a donnéà cette fête un carac-tère spécial. Au moment où la Révolution
"•siienne s'apprête à célébrer avec éclat
C6tte date néfaste du 20 septembre 1870, il
e*t du devoir de tout catholique , et spécia-
lement de ceux qui ont le bonheur de
combattre sous les drapeaux de l'Eglise, de
Protester contre cette inique agression ,qui
s'est accomplie envers le plu» légitime des
souverains et le meilleur des pères.

La réunion a commencé par un service
""in célébré à la mémoire des frères d'ar-
mes défunts. Avant la messe, le célébrant,
^- l'abbé Julier ,chancelierépiscopal , abien
Joulu adresser à MM. les officiers quelques
Wroles de bienvenue, en démontrant , avec
: «Utorité qu'on lui connaît , les droits sécu-
p'res du pouvoir temporel des Papes et son
importance pour l'exercice du pouvoir spi-

APrès une visite à l'église et au musée
^"chéologique de Valère, un joyeux banquet
> réuni les participants à l'Hôtel de la Poste.
¦̂ «dépêche adressée au cardinal Rampolla,
^

ecrétaire d'Etat de Sa Sainteté, a transmis
**" glorieux Pontife et Roi Léon XIII, les
gentiment» de fidélité et de dévouement qui
piment les anciens serviteurs de la Pa-
? .uté, en ce jour surtout de douloureuse
r^njoire fit ,fi(l vrmiT nn 'ils forment nnur
e Prochain triomphe de l'Eglise, en imp lo-
a t̂ 

sa 
bénédiction.

, k étant rendus l'après midi à Sierre, MM.
ro A 

f^c'ers on* ^a'* une promenade à Gé-ende .où une réception leur a été réservéePar la vaillante Sœur qui dirige l'établisie-
^

6
ht

de« sourds-muets. Ils ont assisté à une
. Çon donnée aux élèves et qui les a vive-
nt intéressés.
-pédant au désir exprimé par leur cberGr» çi*arroe8 je colonel comte Louis de
.°Qrten , retenu loin d'eux par les devoirs
*e 8acharge, ils ont accepté , au retour de
fronde , une gracieuse invitation qui leur
, été adressée par ses sœurs Mll eB de Cour-
àj b - Réunis dans la grande salle de la
ĉ hille , lecture leur a été donnée d'une tou
^.ante lettre envoyée par M. Ludoviço de
l'ourten , à Florence, au nom de son père.
qu - ep général comte Raphaël de Courten ,
Di-I' Vu ,on ^£e avancé. n'avait pu venir
M« 81d6r cette fô te. Il y fut répondu par une
'-es f 86' 8'8née séance tenante, par tous
J" °.ficiera réuni» , transmettant au dernier«•vivant des généraux qui ont combattu
•lév1" J B8li8e. les sentiments d'affectueux
* ouement qui animent ses frères d'armes* Regard. *
sôu ^

e ^ au matin , MM. les officiers se sof t
9ûx rés

' conteuts de la belle journée passée
j^toble 

et se disant «au revoira bientôt» ,
^".télégramme adressé au Saint Père et
^ 

**• d est fait mention ci haut , le cardinal
"'Polla a répondu comme suit :

k n ^0 Paare grandemente grato protes-
et -%jt .cn. ufftciali pontifia délia Svizzet a
'om, ermania benedice tutti con affetto
*lerno.

M. cardinale RAMPOLLA

tu,,* Valais à l'Exposition d'agricol-
aVe "•'•— Les journaux valaisans constatent
*Qlat ane légitime satisfaction le succès
W» de la viticulture et de l'arboricul-
%

® yalaisane à l'Exposition de Berne.
^abr e noU8 -̂ y0118 annoncé, en effet , le
Dta"'8 a obtenu le premier diplôme d'hon-
sin» P°Up l'exposition dès vins et des réi-
claBoet 'a plus haute prime de première«se p oat. lea fruitg _
Cant ran -S lu i a été vivement disputé par le
don»?11 de Vaud - Le Confédéré du Valajs

Qrm' ̂  ee *uJet , des détails piquants.
Vç,, ?"ne on sait. l'Association agricole du
très a ex?-e8ô nne collection complète et
b0û& aPPréciée de tous les vins bianca et
aUnû!8 9ue produit le canton du Valais,
C'C ^76 à 1891 e* l892 à 1894' aveo
aux t8 d 'a8:e de 1834 à 1846. Conformément
elle. "Positions au programme général ,
c°tOnu n même temps exposé une collection
s°Uch de raisins sur assiettes et sur
tuf6 

^ 
. instruments viticolea , littéra-

Pï-ésen'8 C0Dci, rrents principaux étaient en
<iUi a "J6 '• l'Association agricole du Valajs
%8 vin enu 9 point» »«r 10 ; le Syndicatv,fls vaudois qui a obtenu 7 y. points

sur 10 ; la collectivité des vignerons de
Twan-Ligerz-Tuscherz (Bienne) qui a
obtenu 7 points sur 10.

Le jury, préaidé par M. Fonjallaz d'Epes-
ses (Vaud), a décerné aux trois un diplôme
d'honneur et d'après le nombre de points
obtenus , le diplôme d'honneur de l'Associa-
tion agricole du Valais devait figurer en
premier rang.

Grande a été la surprise des organisateurs
de l'exposition valaisane et du public en
lisant dans les journaux vaudois que le
Syndicat des vins vaudois avait obtenu
16 premier diplôme d'honneur.

Ne pouvant admettre une erreur aussi
manifeste, les représentants de l'Association
agricole du Valais ont adressé un recours
au jury d'arbitrage , lequel après enquête
minutieuse et vérification des rapports du
jury des vins , a décidé que l'Association
agricole du Valais avait obtenu le premier
diplôme et le Sydicat des vin» vaudois le
deuxième et une rectification officielle de
la liste des primes , dan» ce sens, a été or-
donnée par le jury d'arbitrage.

Quant à l'exposition collective des pro-
duits de l'arboriculture , l'Association agri -
cole du Valais a obtenu la totalité des points
(20 BUT 20) et a remporté ainsi la prime de
première classe, le programme général ne
prévoyant pas de diplôme d'honneur pour
ce groupe.

S'il est vrai que « à vaincre sans péril on
triomphe sans gloire », le Valais peut se
rendre le témoignage que sa supériorité
est bien acquise ; il a vaincu de haute lutte
et grâce à l'excellence manifeste de ses
produits.

Politique thargovlenne. — M. Wild ,
qui vient d'entrer au gouvernement comme
représentant de la minorité catholique , a
laissé vacant son siège de député au Grand
Conseil. Les électeurs appelés à élire vin
nouveau représentant ont donné la majorité
au candidat libéral M. Rogg, syndic de
Frauenfeld , lequel l'a emporté sur M. le
conseiller national Koch, candidat démo-
cratique , par 371 voix contre 299.

Police des auberges. — Le Grand Con-
seil de Zurich , a décidé d'interdire l'em-
ploi de jeunes âlleg au dessous de 20 ans et
de garçons au dessous de 16 ans , n'appar-
tenant pas à la famille d'un aubergiste ,
comme sommelières et sommeliers. Pour
le personnel dea aubergea , il a fixé le repos
légal à huit heures, entre huit heurea du
soir et huit heures du matin. L'heure de
minuit pour la fermeture obligatoire des
auberges a été rejetée par 82 voix contre
28 ; les communes conservent la liberté de
flxer l'heure de la fermeture. Pour la vente
au bétail des boissons spiritueuses, une pa-
tente est nécessaire.

Questions scolaires. — Dans sa réu-
nion qui a eu lieu lundi matin à Tesserete ,
la Société cantonale d ' instruction et d'utilité
publique du Tessin a voté des subventions
aux asiles de l'enfance. Au banquet qui a
suivi , plusieurs discours ont été prononcé»,
entre autres par MM. Pioda , conseiller na-
tional, et Bataglini , conseiller aux Etats , en
faveur de la gratuité du matériel scolaire.

Réforme pénitentiaire . — Les 14
et 15 octobre prochain se réunira à Lau-
sanne la Société suisse pour la réforme pé-
nitentiaire , en même temps que l'Association
internationale des sociétés suisses de patro-
nage. Il sera traité principalement à cette
réunion les questions suivantes :

1. « Genres de peines , établissements
pénitentiaires et exécution des peines ,
d'après le projet de code pénal suisse ;
intervention de la Confédération dans ce
domaine. » Rapporteurs : MM. J.-V. Hurbm ,
directeur , àLehzbourg. etFavre, directeur ,
à Lausann e .

2. « Des tran»ports de police. » Rappor-
teur : M- Viriéux , conseiller d'Etat, à Lau-
sanne; 1er votant : M- Cuénoud , secrétaire
du patronage, à Genève , ou M. Lardy, mi-
piistre de Suisse, à Paris.

3. Rapport de M. le Dr Guillaume, direc-
teua dn bureau fédéral de statistique, sur
le congre» pénitentiaire international de
Paris.

Association des brasseurs. — L'As
sociation suisse des brasseurs a eu, mardi ,
son assemblée générale à Saint-Gall. Une
soixantaine de membres assistaient à là
séance. Il ressort du rapport financier que
les recettes du dernier exercice ont été
de 3,064 fr. et les dépenses de 2,685 fr. La
fortune de l'Association eçt de 4.648 fr. Le
nombre des membres est de 187, quelque
peu inférieur à celui de l'année dernière.

FAITS DIVERS CANTONAUX

Société d» Blasée à Berne. — Le
Comité d'administration de cette Société pro-
posera à l'assemblée des actionnaires , qui aura
lieu le27 courant , la distribution d'un divi-
dende de 7 Vo après amortissement d'une
somme de 72,000 fr. pour frais de réparation
de l'immeuble et achat de mobilier.

Tremblement «le terre. — Une secousse
de tremblement de terre assez violente a ét^
ressentie , dans la nuit de dimanche k lundi ,
entre 2 et 3 heures , à Puidoux , Chexbres ,
Epesses, Riez , Cully et Grandvaux. Les oscilla-
tions allaient du sud-ouest au nord-est. Dans
plus d'une maison , les habitants ont été ré-
veillés en sursaut et sont allés visiter les caves
pour voir si aucun accident n'était arrivé.

A Chexbres , la secousse a été accompagnée
d'une détonation comparable à celle d'une
salve d'artillerie.

Incendie. — Le feu s'est déclaré , samedi ,
dans le village de Bodmen , au-dessus de Fiesch
(Valais). De l'hôtel situé près du sommet de
l'Eggishorn, on dominait à pic l'incendie ; on
voyait les flammes gagner avec une rapidité
incroyable les maisons de bois du village. Au
moyen d'une longue-vue , on distinguait les
pauvres gens affolés , jetant dés li .3, des duvets ;
d'autres ouvraient les toitures pour jeter les
gerbes de blé ou des provisions ; le tout était
transporté dans des prés voisins. Il paraît qu 'il
y avait de . l'eau , car on voyait un jet qui
s'acharnait à protéger un mazot, lequel , en
prenàn't feu,' aurait embrasé tout le village.

Une dizaine de maisons ont été la proie des
flammes sans que rien malheureusement ne
fût assuré.

NOUVELLES DU MATIN
France. — Le conseil des ministres

s'est surtout occupé mardi de la situation à
Madagascar. La ministre de la guerre a
donné dea renseignements sur le ravitail-
lement des troupeB et confirmé le té ê-
gramme du général Duchesne sur la marche
de la colonne volante. La dépêche du géné-
ral Duchesne, du 20 eeptembre , indique que
le commandant du corps expéditionnaire
dispose de toutes les ressources nécessaires.
Le ministre de la guerre a donné , en
outre , des indications sur les mesures
prises pour ravitailler Tananarive par
Majunga et Tamatave.

•—¦ M. Cavaigcac a donné lecture à la
commi88ion du budget de son rapport sur
le budget de la guerre. Il propose pour
24 millions de réductions ; le ministre en
accepte pour huit millions. M. Cavaignac
signale dans «on rapport les nombreux abus
qui se produisent dans les services admi-
nistratifs , pour lesquels il réclame une
direction nouvelle. Il propose en outre de
réduire le 19m" corps et de créer une
armée coloniale.

Allemagne. — Le congrès littéraire
international réuni à Dresde, a adopté le
vœu de M- Lermina, relatif à l'élaboration
d'un Catalogne universel des œuvres scien-
tifi ques , littéraire» et artistiques du monde
entier. Dana la séancp de l'après-midi ,
M- Rœtlisberger , de Berne , a pré-en té un
travail eur Jes différences qui existent
entre le régime adopté par la convention
internationale et la législation des divers
Etats.

Autriche-Hongrie. — Les négocia-
tions entre les délégué» de l'Autriche-Hon-
grie et de la Bulgarie , en vue de la conclu-
sion d'un traité de commerce, ont commencé
mardi à Vienne.

Italie. — Les fêtes sacrilèges de Rome
ont continué mardi. Le matin a eu lieu , en
prétence des souverains , du prince héritier ,des ministres, dea autorités et d'une foule
nombreuse , l'inauguration du monument
élevé à la mémoire de Minghetti 8ur le
corsoVittorio-Emmannele Laveuve deMin-
ghetti assistait éga lement à la cérémonie.

Dans, l' -orês midi a été inauguré un mo-
nument élevé à la mémoire des frères Cai-
roli et de leurs compagnons d'armes tombé»
le 23 septembre 1867. Les représentants de
la municipalité et de nombreuses associa-
tions assistaiant à la cérémonie.

Egypte- — Une émeute avait éclaté la
semaine dernière à Port-Saïd. La fouit a
maltraité des Anglais. La police a attaqué
un ja nissaire du consulat anglais , lequel
avait protesté contre la façon dont la police
avait procédé à l'arrestation de matelots
anglais qu 'elle aurait fait traîner au poste
par la populace. M. Rodd , agent anglais , a
demandé satisfaction au gouvernement
égyptien.

Le gouverneur de Port-Saïd a reçu l'or-
dre de présenter des excuses aux autorités
anglaises au sujet de ces mauvais traitements.

FRIBOURG
Hommages à Léon XIII. — A l'oc-

casion des manifestations impies du 20 sep-
tembre, le Cercle catholique de Fribourg a
décidé d'envoyer la dépêche suivante :

Cardinal Rçimppll a, Rome.
Les trois cents membres du Cercle catholi-que, Fribourg, expriment humblement au

Pape-Roi , indignement outragé , fidélité inalté-
rable. Jls revendiquent , par pfyères à Dieu et
protestations contre usurpat eurs , liberté et
droits impres.critibles du Pontife romain.

WÙ ILLE 'RET et MOREL , présidents.
Ce matin est arrivée la réponse du Vati-

can. Nou» sommes heureux de la repro-
duire :

Morel, président Cercle catholique,
Fribourg (Suisse).

Saint Père touché par votre télégramme
et confiant dans dévouement de ce Cercle
envers sa personne, bénit avec paternelle
affection tous les membres.

Card. RAMPOLLA.
Vol à la Valsainte. — Dans la nuit de

samedi à dimanche , l'auteur du récent vol
eommis à la Valsainte , accompagné de qua-
tre autres rôdeurs, à fait, aux abords du
monastère, une nouvelle apparition suivie
d'un second méfait.

Contrairement à ce qu 'on avait dit lor»
du premier vol , il avait emporté les clefs
du coure fort et, cette fois, de nouveau du-
rant les matines , ayant placé ses complices
en sentinelle, il tenta d'ouvrir ce meuble.
Mais le prieur avait été asaez avisé pour en
faire changer le système de fermeture. Lea
efforts des voleura ont ainsi dû se limiter à
une capture plus anodine; ils ont emporté
cinq demi litres de chartreuse, une sacoche
vide et des timbres-poste. Le signal fut
donné ; mais les malfaiteurs, pousuivis par
les gens du couvent , ont réussi à s'enfoncer
dans les bois et à les dépister.

On téléphona à M. Luthy, voiturier , à
Bulle, lequel prévint aussitôt la gendar-
merie qui s'est hâtée de faire jouer le télé-
phone dans toutes les directions.

On croit être sur les traces du voleur ,
qui serait venu du canton de Neuchâtel.

Société lribour&eoAse d'agrlcnl-
ture. — Les sociétaires sont convoqués
pour une assemblée-exposition sur le di-
manche 6 octobre, à 2 heures du soir, dans
Ja grande salle de l'auberge des Grand' -
Place», àPribourg. Ils sont priés d'y appor-
ter de leurs produits : plantes , fleurs , légu-
mes et fruits. Onespère qu'un grand nombre
ae feront un devoir de présenter le résultat
de leur culture. Des primes assez forte»
seront décernées pour ces apports.

Les primes accordées à la suite de l'as-
semblée du 4 août y seront payées; et,
pour se conformer à l'article 8 des statuts ,
il y sera distribué deux primes de 15 et
25 francs à deux jardiniers pour années de
service à la même place.

Maladies contagieuses da bétail.
I— Le Bulletin fédéral des maladies conta-
gieuses des animaux domestiques signale
les cas suivants qui se sont produits dans
je canton de Fribourg, pendant la première
quinzaine de septembre :

Charbon symptomatique. 7 bêtes ont
péri : 2 à Charmey, 2 à Cerniat, 3 à Belle-
garde.

Rouget et pneumo entérite du porc. 16
porcs ont péri : 8 à Pont-la-Ville , 4 a Riaz ,
2 à Morlon, 1 à Courtepin , et 1 à Pont
(Veveyse). En outre 19 porcs sont considé-
rés comme su»pect» .

Une amende de 10 fr a été ir-fl gée par
le» autorités fribourgeoises pour contra-
vention à l'article 20 du règlement fédéral.

Election paroissiale- — Dimanche ,
29 courant , aura lieu , dan» le rectorat de
Saint-Pierre, une votation pour la nomi-
nation d' «n membre du conseil de ce rec-
torat.

Le scrutin sera ouvert de 9 heures à 1
heure. (Communiqué.)

Cours de coupe et de confection. —
L'atelier adjoint à ce cours est rouvert.
Les commandes doivent se faire à Made-
moisp-lle Bavdy, maîtresse du cours. Elles
sont reçues tous les jours , sauf le mercredi
après-midi et le »am di matin.

Les élève» qui ont déjà suivi le cours de
coupe et de confection l'an dernier doivent
s'adresser directement à M lle Bardy pour le
nouvel horaire ; pour ces élève» de deuxième
année, la finance d'inscri ption n'est plu»
que de cinq francs. LA DIRECTION .

Bâtiment de gymnastique. — La
commuue de Morat Fait construire , eu face
(Je 1 Enge, un grand bâtiment qui aéra
exclusivement réservé à la section de gym-
nastique de Morat , pour ses exercices, ré-
ceptions de sociétés , etc., etc.

Coquille*. — Dans l'article : Le téléphone
à Sion, paru hier , lire : la commerce sédunois,
au lieu de : la commune séduuoise.

Dans la liste des prix pour les produits lai-
tiers lire Rossier, au lieu de Bossier.

M. SOUSSENS, rédacteur

"""¦ - "

t
La sépulture de

MONSIEUR JOSEPH SCHUWEY
DÉPUTÉ

aura lieu à Bellegarde vendredi,
à O heures du matin.

Bt. I. ï».



PEINTURE S IR _J1.BE SUR 7ERRESPÉCIALITÉS
Vitraux pour églises

et armoiries des familles
OItJ_V.H£ S"CR ''VERBE

Selon dessin désiré de 2-6 ton..

Mises te pinte
Le 14 octobre prochain, à i heure

de l'après-midi, la commnne de Cha-
vannes-les-Forts exposera en mises
publiques le droit de sa nouvelle
{tinte communale.

Rendez vous des miseurs à la maison
d'école. (1721)

Par ordre : le Secrétaire.

Magnifiques raisins de Layaux
La caisse de 5 kg. environ franco con-

tre remboursement , 4 fr . 60.
(1618) Ponnaz-Bron, Lutry.

pour cause da départ , une byciclette
pneumatique 12 kilos V2, ayant peu
servi. Prix : 260 fr.

Offres sous H 2950 P, à l'agence de
publicité Haasenstein et Ydgler, à
Fribourg. (1735)

L'établissement de viandes fumées
J. Winiger, 3Bo»^vyl (Arg.)

recommande ses qualités extra-fines mi-
salées de :
Jambon , 10 kilos Fr. 13.90
Côtelettes , 10 kilos , » 15.70
Lard maigre (poitrine), 10 k. » 13.80
Lard gras, 10 kilos » 13.20
Saindoux, lre qualité , 10 kilos » 10.60
Graisse de porc extra fine , fon-

due, garantie pure » 13.50
HT Reçu cette année déj à plus de

5,000 lettres de remerciements et de
nouveaux ordres ! (1736/9 1 3/56)

A VENDRE
en mises publiques , lundi 30 septem-
bre, dès 9 heures du matin , à la ferme
de la Yernayaz, près Marly, tout le
train de campagne, plus 2 bons chevaux
de trait dont l'un âgé de 4 ans , et
10 bonnes vaches laitières, la plupart
portantes. (1725/901)

BUCHERONS
On demande de suite une dizaine de

bons bûcherons, pour l'exploitation
de quelques forêts.

On demande également un bon ouvrier
menuisier-charpentier. Ouvrage as-
suré toute l'année. (1732)
„ S'adresser immédiatement à Dumas,

Sloudon.

RAISINS DU VALAIS
Caisses de 5 kilos franco à 4 f r .  50.
(T1930L) F. de Sépibus, 8iou.

Mf fl RBJfetiH Location. -¦¦ Echange
f l  II lll fi I \ veine. -_-.*.cojru»{j6
¦ aiiu lny  Magasin de musique ut¦ ¦¦¦¦¦ wiw instruments en tous genres
OTTO KIRCHHOFF
114, rue de Lausanne, à fribourg (17

WECK & AEBY, banquiers, FRÏBOURG
Nous recevons les dépôts : Noui

pour 5 ans à . . . . . 3 % °/0 d'oblig
pour 2 ans à 3 V2 °/0 »
pour 1 an à 3 °/0 »
en compte courant à . . .  2 % % *___•

Nous sommes vendeurs

Nous recevons les dépôts pour compte de la Banque hypothécaire suisse à
Soleure :

pour 5 ans, à 3 s/4 %
pour 1 an, à 3 */» %

Nous sommes vendeurs :
à 99 7/8 °/o d'obligations communales 4 °/0 de la Banque commerciale hon-
groise de Pest, remboursables en 50 i/2 ans, avec une prime de 5 %•

A 99 % d'obligations foncières 4 % de la même Banque, remboursables en
50 ans. H 2013 F (1275/ 665)

Nous tenons des prospectus à la disposition du public.

4% ville de Fribourg.
4°/0 chemin de fer du Sud-Est,
4% Sociôtéfinanc.Franco:St.isse,
4% Banquedesch.def. orientaux
4% Banque Valeurs de Transport

COLLEGE SAINT-MICHEL, FRIBOURG
Messieurs les élèves externes du Collège Saint-Micliel, Fri-

bourg, -sont avisés que M. Antoine Cointe, au magasin Jung
England, 121, rue de -Lausanne, à Fribourg, est seul chargé
de la confection de leurs uniformes. (17161896)

GRAND DÉPÔT DE FOURNEAUX
inextinguibles

i-oenhold,
J anker at Buh.
Hansen, Ffensbonrg.
Fourneaux en ca telles.
Fourneaux en tôle, garnis.
Fourneaux en fonte, depuis 1
Potagers en fonte.
Tuyaux de fourneau.
Sceaux à coke. Chauffe-piéds

Prix réduits. — Garantie.

V_\. WliiH»H9 FritWWFg
à côté de Saint-Nicolas

Pensionnat de Demoiselles SanfAnna. Lugano
DIRIGÉ PAR LES SŒURS ENSEIGNANTES DE MUNZINGEN

Climat dofax et sain, jardin splendide ; bains et douches dans la maison
même. —' Gymnastique. — Musique, dessin et peinture. — Enseignement
des langues modernes.

Ce pensionnat est très recommandable aux demoiselles françaises qui
désirent apprendre l'italien.

Education maternelle. On vise surtout à former à la vie pratique.
Pour programmes et informations, s'adresser s la Direction du Pen-

sionnat Sant'Anna, Lugano, canton du Tessin

En vente à l'Imprimerie catholique

ASTRONOMIE ET THÉOLOGIE
ou

L'ERREUR GÉOCEOTRIQUE
_J _

PLURALITE DBS MONDES HABITÉS
ET LE

_OOGMB l_>-B -C»I_^0_AJR,IV_A.TIOrST
par le R. P. Th. ORTOLAN, des Oblats de Marie-Immaculée

P1.TV . K vu iv-n _iPBIX : 5 FRANCIS

(1713/895)

H 2150 O (1569)

-. ; .ftEQ

Travail prompt et soigné.
Verre mat et mousseline

Prix très modérés.
Croquis et échantillons

à disposition.
Travaux garantis durables

Compagnie d'assurances sur Ja vi0
GENÈV E

Assurances ©n ct>»rs : 83 million*
Fonds de garantie 7 16 millions

ASSURANCES EN CAS DE DÉCÈS
(pour la vie entière , mixte, à terme fixe, avec rente viagère différée.]

RENTES VIAGÈRES Q-̂
Conditions très avantageuses

Agent général : Fritz VOGEL , Fribourg-

A VENDRE
Boucherie et Auberge des Marécha»1*'
Pourdétails ,s'adresseràMadamePerler

Poffet , au Schœnenberg. (1734)

UN JEUNE HOMME
est demandé pour faire les commission
et divers autres travaux dans un mag&f j

S'adresser , sous chiffres H 2926 - V, *
l'agence de publicité Haasenstein et
gler, Fribourg. (1730)

AVIS ADX CAFETIERS
Arrivée aujourd'hui mercredi &

MOUT DU VALAIS
S'adresser à J. I_evy-PJccard, v**

^en gros, Avenue de la Gare, 29l>
Fribourg. (1733)

Plus ancienne maison d'Expédition
DE RAISINS DO VALAIS

O. DE RIEDMATTEN
Successeur de Léon de Riedmatten

Si ON
La caissette de 5 kilos, 4 fr. 50 fra 0"0"

Nouvel ciiibnlliiKo soigné et gt**~". _̂ -̂

OOUBS DE -DANSSi-
J'avise l'honorable public que lô8-„u ain,

commenceront le 6 octobre Pr0inde
à 3 heures du soir, à la **""
salle des Grand'Plaças. g0us-

Prière de s'inscrire auprès aU
signé. <i692*itfO.

• Ae cO&s
Le même se charge aussi "°

spéciaux. *J~ ~~

t̂îiiwiméit^ :̂

PARFUMEBf,
Produits de premiè re 1 

^eS
analysés et recommandas P .

^docteurs et chimistes dist %n " :

Véritable eau de Cologne.
Dentifrice anti-septique au

Eau tonique contre la chnte
des cheveux

Lotion glycérine
^

8 les 1®*»**

Tous ces produ its . sont^ g.
35 •/. au-dessous du¦Pg "*fa
des étrangers. H2955* v

p. ZURKINDEN cof f Z L
Payeur en face de la Cathéd^


